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NOURRISSAGE
HIVERNAL
DES OISEAUX

Est-il judicieux de nourrir les
oiseaux en hiver ?

Seuls les oiseaux nicheurs et hiver-
nants les plus fréquents de notre pays
bénéficient du nourrissage hivernal.
Leurs effectifs ne sont généralement
pas mis en danger par les conditions
de vie de la saison froide auxquelles
ils sont habitués. Les espèces rares et
menacées figurant sur la Liste rouge
ne fréquentent guère les mangeoires.
En fait, le maintien d’un environne-
ment riche et sain constitue l’objectif
central de la sauvegarde de la diver-
sité des oiseaux.
Un nourrissage adéquat n’atteint cer-
tes qu’un nombre limité d’espèces
d’oiseaux mais il n’est pas néfaste. De
plus, donner des graines offre une
bonne occasion d’observer les oi-
seaux de près et d’avoir un contact
enrichissant avec la nature. C’est
pourquoi il n’y a aucune objection à
approvisionner raisonnablement les
oiseaux, pour autant que l’on ne négli-
ge pas les problèmes plus urgents
concernant la protection des oiseaux
et de la nature.

Règle générale pour le
nourrissage hivernal :

1. Quand doit-on les nourrir ?

• Le nourrissage peut aider les oi-
seaux à survivre quand une cou-
che de neige recouvre le sol,

quand le sol est profondément et
durablement gelé ou lors de pluies
givrantes.

• Le moment de la journée : les be-
soins alimentaires sont les plus im-
portants le matin car les oiseaux
sont affamés après une longue nuit
hivernale. On peut éventuellement
remplir à nouveau les mangeoires
dans le courant de l’après-midi, car
les oiseaux refont le plein vers le
soir en prévision de la nuit.

2. Que doit-on leur donner ?

Prenez par principe une nourriture na-
turelle et de qualité irréprochable qui
ne soit ni salée, ni cuisinée et qui ne
contienne aucun additif chimique. Le
pain n’est pas recommandé. Pour des
raisons écologiques, nous renonçons
à l’utilisation d’ingrédients exotiques
comme l’huile de palme, la graisse de
coco ou les cacahouètes. Seuls les pi-
geons et les moineaux mangent les
mélanges contenant beaucoup de
graines de céréales. C’est pourquoi il
est conseillé d’utiliser des mélanges
contenant en majorité des graines de
tounesol et de chanvre. Les graines de
tournesol foncées ont une coque plus
tendre qui peut facilement être ouver-
te.
• Les granivores (oiseaux à bec co-

nique et fort : fringillidés, moi-
neaux, bruants) préfèrent les grai-
nes de tournesol et de chanvre. Ils
prennent aussi la nourriture des-
tinée aux insectivores.
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• Les insectivores (oiseaux à bec
fin et pointu) consomment avant
tout une nourriture animale et des
petites graines. Peu d’espèces,
tels le merle noir, le rougegorge et
l’étourneau, fréquentent régulière-
ment les mangeoires. Ils mangent
volontiers des flocons d’avoine,
des raisins secs, des fruits même
un peu blets, des noix et des noi-
settes hachées, de la graisse ou
du séré. 

• Les migrateurs viennent plus ra-
rement à la mangeoire. Cepen-
dant, au printemps surtout, des
chutes de neige peuvent les
empêcher de trouver leur nourritu-
re. Dans de tels cas, on peut les
aider en découvrant les tas de fu-
miers ou les composts et en enle-
vant la neige sous les arbres, sous
les buissons et sur les devants de
portes. A ces endroits, nous pou-
vons déposer des flocons d’avoi-
ne, des raisins secs ou quelques
vieilles pommes.

3. Comment doit-on les nourrir?

• La nourriture devrait être à l’abri
de l’humidité et du gel (mangeoi-
res qui protègent les réserves de
graines, filets, anneaux ou boules
à graines).

• A proximité de la mangeoire, il de-
vrait y avoir des arbres et des buis-
sons qui puissent servir d’abri en
cas de danger.

• Les abords immédiats de la man-
geoire devraient être à découvert,
dans un rayon de deux mètres au
minimum, afin que les prédateurs
comme les chats ne puissent guet-
ter les oiseaux.

• La transmission de maladies con-
tagieuses est de loin le plus grand
danger sur les lieux de nourrissa-
ge hivernaux. Parmi elles, la sal-
monellose est une infection intes-
tinale bactérienne mortelle. Les
oiseaux ne devraient pas pouvoir
se poser sur les graines afin que
leurs fientes ne souillent pas la nour-
riture. Les salissures éventuelles

les doivent être nettoyées à l’eau
bouillante. S’il se trouve des oi-
seaux morts autour de la mangeoi-
re, il faut l’enlever et bien la netto-
yer. Il faut attendre 2 ou 3 jours
avant de recommencer à alimenter
les oiseaux.

4. Qu’en est-il de l’eau ?

Les oiseaux se baignent aussi en
hiver et étanchent leur soif à un point
d’eau. Cependant, le danger de pro-
pagation de maladie est ici encore
plus grand. Si les règles d’hygiène
sont strictement respectées et que
l’eau est changée au moins une fois
par jour, nous pouvons alors recom-
mander les points d’eau. Les bains
d’oiseaux avec de l’eau courante sont
les meilleurs. Veuillez les installer hors
de la portée des chats!

Combat contre l’ambroisie

L’abroisie à feuille d’armoise (Ambro-
sia artemisiifolia) est une plante enva-
hissante originaire d’Amérique du
Nord. Les graines d’ambroisie peuvent
se cacher dans les mélanges de grai-
nes pour oiseaux. Les pollens de cette
plante peuvent provoquer des rhumes
des foins et des crises d’asthme sévè-
res. C’est pourquoi il faut si possible
empêcher la poursuite de la propaga-
tion de cette plante. Les
plantes en germination
dans le jardin doivent
immédiatement être ar-
rachées et jetées à la
poubelle où elles seront
incinérées (pour de plus
amples informations:
www.acw.admin.ch).
C’est ainsi que nous con-
tribuerons à ne pas dis-
créditer le nourrissage
des oiseaux!


